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SITE ! Vous 
AVEZ ÉTÉ 
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NAIRE, y 
BLEK : 


Æ AI UNE AUTRE MIS - 
SION À VOUS CONFIER !/ 
NOTRE MOUVEMENT 
A BESOIN DE BEAU- 
coup D'ARGENT POUR 
SE PROCURER DES AR- 


PEURS NOUS NE SOM- 
MES PAS RICHES, MAIS 
NOUS VOUS DONNERONS 


UNE VoIiTu- 


RE CHARGÉE 
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J'AI INSPECTÉ LE 

CHARGEMENT ! TOUT 

EST EN ORDRE, MON 
LIEUTENANT ! 


UNE HEURE PLUS TEL 
AUX PORTES DE LA VUE... 
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IL NOUS FAUT BEAUCOUP, 
BEAUCOUP PLUS QUE 
TOUT CE QUE VOUS Fos- 
SÉDEZ !IL FAUDRA TRou- 
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ŒURAND LES AUTRES RE- N DE LE FRIRE.… 
VIENDRONT LS NE Doi- MAIS PUISQUE 
VENT FAS ME SCUPFONT NS C'EST INDISPEN- 
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FONDS/ JE CROIS QUE Nous FOoUR- 
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SUIS -MOI, 
Ca RODDY, JE 
VRAIS T' ENSEIGNER 
L'ART DE FRIRE DU 
COMMERCE. SAVOIR ACHE- 
TER À BAS PRIX EST TOUT 
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A ENTENDU PARLER 
DE vous ET JDE Suis 
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MAIS LS ONT TOUTES LES CARARACTERISTI- 
QUES DES BLANCS. ŒUELQUES PEAUX -ROU- 
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AGNES DE GLACE ! 


Dis-TULU) : 


NOUS 


PARTIRONY AVEZ' coM- 


MENT S’'AFP- 


E- 


JDE LE FERA! 
VOLONTIERS ] 
JE CONNAIS 


TRÈS BIEN LA 
L 


WOLF MAIS LAISSE 

LE TRANQUILLE, 

MON GARÇON ! 
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RODDY ET LE 
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RESISTER ! 
LONGTEMPS : 


LL VF 
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TRANQUILLEMENT 
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rPoUyuRœUyOo:! ON NE TIRE PLUS... 
NE FERAIS POURVU QUE 
RODDY ET LE PRO- 
FESSEUR … DIEU 
QUE JE SUIS IN- 
ŒPUIET !.… 


TU PFAS LA 
TIENNE 


SJE PARVIENS À PRÉ 
CIPITER CES ROCHERS 
DANS LA VALLÉE, LES 
ANGLAIS DÉZOUVRIRONT, ET LES 
QUE NOUS NE PLAi- TENIQUES 
RLOUGES 
Puf SE 
TIETTIENT 
D LUFS- 
SPYT SE 
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SOS LIN 
PRISES 
SES 

NE 
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CrTE DE 
PYERRES .….. 
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_ MAILS DER 4 AIUIT, 
ON PEÉËTE PAITIINM 
FIRTE.. 


[QUE JE Vous EN- 

VOIE SONT UN PEU 

GROS, MAIS 15S 
SONT BONS / 


FA Ave SA 


SOMMES -NOUS PAS 
CAPABLES DE TE- 
NIR TÊTE À 

TOUTE UNE 


LES TUNIQUES ROUGES NE 

PEUVENT PLUS AVANCER. 

LE SENTIER EST TOTA- 
LEMENT OBSTRUÉ / 
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MILIS LE 
PETIT 
TRAPPEL/2 
SEST 
ELCÆARTÉ 
ELUT/LE- 
PTENT | 
ET LE 
SCLEDET 
AN ELIS 
TOME 
LENS 

LE PRÉ- 
L'HNECE.….. 


Oul, MANS LES SOL- 

DATS NE TARDE- 

RONT PAS À s'ou- 
VRIR LUN PFRS - 
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RONS POUR FILER RA-l E 

PIDEMENT ! D APER- | 3E ME 
«OIis LA FORET DEMANDE 
LA -BARS ETS! Si LES 
NOUS L'ATTE:!- ANGLAIS 
GNONS À TEMPS, NE Nous 
LS NE Nous ATTEN- 
[RETEOU- DARIENT, 


J PEUT- ÊTRE, MAIS 
| MÊME Si LE TRÉSOR 

D'AKBAT EXISTE, IL 
NE SERA PAS FACILE 
DE LE RETROUVER ! 
LES INDIENS AUX , 

CHEVEUX JAUNES D Az 
PRÈS LA LÉGENDE, 
X. SONT TERRIBILES, 


OUBLIEZ LE 
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UE LES / 
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PL/FNTS." D BLESSE 7 /9 


MEtHEURL Æ 
CE PIÈGE 4 
OUÆLS! NON, } 


TENEZ BON 
MON FUSIL, JE MAIS LINS- 
PROFESSEUR J\VAIS vous Ti-, VANIET LE 
CCULTIS | L'HOMME. DE 
œUuI VA FINIR | LA FORET 
DANS UN Æ SE LREVE/UE. 
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FESSEUR ‘| ous AURIONS CEPENDANT, LE 
1rEs PÜ L'iINTER- FUSAEO COURT 
NOIRS AU ROGER ! COATRIIE UN JEUNE 
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PE SANS BAT 


MILLES, NOus 
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DE Nous 
PERDRE 
DANS CETTE 
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ENEL ! OTHUF 
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N_ w 
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REGARDEZ MENT IN- 
CE LAC ? DIEN SUR LE 

227 RIVAGE / 
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PSS 
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VAL FFE. 


ON SAURA Nous 
DIRE COMMENT 
IL  FAUT ARRIVER 


J'ESPÈRE 
PUE CE NE 
SONT FASsS 
DE REDOU- 
TABLES 
GUERRIERS / 


LES GENS 


RETIRONS 
LA NE 


NOYS, PRO - 
FESSEUR ! / SONT PAS 
! TRÈS HOSP)- 


\ finisse Moi PARLER, 
BLEK ! AVEC MA DiA- 


feners AMIS À LA PEAU 
CU VRÉE, NE CROYEZ PAS 
QUE NOUS SOMMES VENUS 
ICI) AVEC DE MAUVAISES 
INTENTIONS ! DE vais 
TOUT VOUS EXPLIQUER, 
MES CHERS AMIS ! 


…_/JE CROIS QUE 
JE NE LES Fi 
PAS CONVAIN - 


LES PEAPLSX 
rEDSGES 
SE JET 
TENT SULÆ 
LÆES 
TRCAPPPOELILES. 
LOTS 

ET dE 
PRTFESSELSAÆ 
SONT lATRAÉ - 
DLPTENMENT 
C'PAPTOEÉS 
ATEUS 

ŒLEK SE 
DEFEN/ DD 
JE O2 

D PILE... 


Y 
VV 


CE SERA DiF- 
FICILE S'LS 

LE POURSUI- 
VENT DANS 
LEURS EMBAR- 


MAIS QUE SE 
PASSE-T-IL. 2. LS 
S'ARRPÉTENT 

ET PARAISSENT 
TERRORISÉS / 


Re 


AU LIEU D  OE 
ME PFOURSUI- 
VRE 1S 
S'ENFUIENT VER 
LA FORET !/.. 


NcRoyABLE! 
LS FUIENT 
COMME S'iLS 
AVAIENT 
RPERÇU LE 
DIRBLE EN, 
PERSONNE : 


MILLE casrors !N\ 
JE COMPRENDS ! 
LS ONT VU ARRI- 
VER CES ÉTRAN- 
GES EMBARCA - 
TIONS ! JE CROIS 
RÉVER ! 


ET Œ@UELLES 
SETRANGES PIRO- 
GUES ! DE N’A 
JAMAIS Vu 

DES BATEAUX 
DE CE TYPE » 


24-24 0 


FERNDONN/ANT ÆCDOS 
ET LE FPROFESSEL/A 
F ELA DESTIN... 


7 

PROFES - JENE CROIS 

LEE s HirPAs DU MO- 

EST-CE QUE MENT QUE 
2E VOIS CE 


je 


CES GRANDES 
BARPUES RES - 
SEMBLENT AUX 
DRAKKARS DES 
VIKINGS ! FEUT 
ETRE RALLONS-NoOUsS 
FAIRE CONNAISSANCE! 
AVEC L'ÉTRANGE 
PEUPLE DONT PAR- 
LE LA LÉGENDE / 


/ ; 
voYus AVEZ VU LA TERREURN 


œUy'ILS SUSCITENT ren : 


DOIVENT PAS ÉTRE DERRIÈRE 
TRÈS ALCOMMOORANTS / CET ÉCUEI . 


HÉLAS, 
NOUS NE 
POUVONS; 

BOUGER : 


BAUEEÆ PEUT LES INDIENS 
VCLZÆ PASSEZ AUX CHEVEUX 
LES PISSTÉSCIEL- BLONDS DONT 
SES ALOGLES... FPRARLAIT LA, 
LÉGENDE ! 


vi 
EU Te 
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Va 


RPODDY 
ET LE 
PROFESSEUR 
VONT 
TOMBER 
ENTRE LES 
MRINS 

DE CcEs 
INCONNUS, 


IL.  FAUT ABSoLU- 
MENT REJIOIN- 
DRE LE RIVAGE, 


! 


/ONT RODDY ETLE PFRO- 

PAS FAIT FESSEUR SONT Vi- 
ATPENTION VANTS, GRÂCE À 

; DIEU ! LES NOUVEAUX 


LS LES EMMÈNENT/ 
L EST TEMPS ŒuE 


VOLLS ALLEZ 
WVRE ONE 
AVENTULÆE 
FAN TATS T)- 
COLLE - LA 
SUITE DE 
CETTE 
frs STORE 
DNS 
EE FLO - 
CALERI M 
NESATÉEC 
OÆ 


BIER 
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POLSSÉS, OPGANISÉS PAR NE CONS - 
CIENCE SUPÉRIEURE, TOUS LES ANIMAUX DE 
LA JUNGLE GFRICAINE ATTAQUENT LE VLLAGE DE 
BULU ROKO QUI AFPELLE BULL À SONY SECOURS... 


MARAIS LES // à |PEU IMPORTE, 
: MUMBAR : TOUT 

DE SUITE AUX 

PIROGUES : 


A L'APPEL | |BULL ET BOB PROTÈGE LEUR RETRAITE. 


DE LA COR- _ 
Ne ES-TU SUR DE CE OÙ! J'AURAIS 
QUE TU FAIS BULL? DÙ Y PENSER 
PLUS TOT ! 
TI Qu =10 


9% 


, LES PIROGUES SE REMPLISSENT ET SE 
\\ D/R/IGENT VERS L'AUTRE RIVE. 


à. GI NN — 
AUS IL Y A DES ÉLÉPHANTS DE TOUS | | LES 


MAMIS 
N'OSENT 
PAS OBËIR, 
LA PIROGUE 


DE 

BULL ROCKETT 
PART 
SEULE 

EN AVANT. 


L me : à 

JCA NE FAIT RIEN, 
A] MUMBA , RAMONS 
VERS LES ÉLÉPHANTS! 
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EN EFFET, LES ÉLÉPHANTS CONTINUEN, 
SUIVEZ -NOUS NIAMIS, | A NAGER AVEUGLEMENT VERS L'ILE 
ET LA PIROGUE ATTEINT LA RIVE 


NOUS PASSERONS 
SANS DIFFICULTÉS: SANS ENCOMBRE. 


\ 
j 4 
8 


J'EXAMINE CE 
OUR NAGER | [C'EST BIEN CE QUE JE PENSAIS ‘UN APPAREIL 
CE QUE JE PENSE: | [EST EN CONTACT AVEC LE CERVEAU DE L'HNI- 
_ | [MAL . QUI REÇOIT DES IMPULSIONS ELECTRIQUES 
ET AGIT COMME UN ROBOT! 


MAGNIFIQUE BULL , COMMENT L'AS-TU 
DÉCOUVERT ? 


ÉLÉPHANTS .ILS 
ÉTRIENT ENCORE 
DANS LA PHASE 
 TRAVERSÉE "ET 
NE NOUS ONT 


EMBARQUE AVEC 
LES TIENS ET DES- 
‘CENDS LE FLEUVE., 
NOUS RESTERONS 
ICI POUR DECOUVRIR 
QUI DIRIGE CELR ! 


. C'EST SÛÜRÉMENT 

LE REFUGE DE CE 

MARIO" 
BRAVO, PIG! 


POURTANT 2E NE 
PENSE PAS QUE CA 
IRR TOUT SEUL * 

t LI 
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ALLONS VERS LE 
“"TAFANE "NOUS 
EXPLORERONS LE 
TERRITOIRE DES 
Ér 


t 


: ri ES S 
AK Pau 
EN EFFET L'APPAREIL VOLE AU-DESSUS 
DU BOSQUET LORSQUE 
VOICI LES AIGLES FUYONS, BULL ! 
OBOTS ! A 


.MAIS LA TERRIBLE ARE F5 ‘ATTRAC- 
TION DU MOTEUR À REACTION DU 
"TAFANE" ATTIRE ÉRÉSIST, HBLEMENT 
DEUX ENORMES OISEAUX 


ET CES RUINES BULL? 


UNE LÉGENDE 
DIT QU'ELLES 
FURENT BÂTIES {, 
PAR LES ‘PYG - 


il ! " 


——— 


ATTERRIR 
| 


ss ar © E LE Un — LA 
JUNGLE NE RÉDUISE LEUR 
TRILLE ! 


ILS NOUS ONT VUS CE DOIT ÊTRE 
ATTERRIR .., QUE LA * GARDE DE 
DE GORILLES! FER'.VITE, 
RANGEONS-NOUS 


MAIS LES EU LES FUSILS! 


REFLEXIONS 


SONT 
INTERROM + 
PUES PAR 
DES 
HURLEMENTS 
SAUVAGES, 


" Ts + « (5 


F4 . 
5 de 6 ., 
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.. .V1AIS LES JIONSTRES 


TAIS LES HONSTRES ... ET ARRIVENT DE TOUS CÔTES. 
CONTINENT NZ — 


VITE,A LA TOUR’ % 


ET BULL? 
| 
: | 


JE NE SAIS L'UNIQUE RÉPONSE EST UN 
As ÉPOL'VANTABLE CRI D'ANIMAL. 


p Ste. 
BULL! BULL\! 


NOUS N’AURONS QU'IMPORTE 
BIENTÔT PLUS PUISQUE BULL 
DE MUNITIONS"! N'EST PLUS! 


, UNE NOUVELLE MARÉE 
| DE GORILLES DEFERLE 
DE LA PLAINE ,UNE 

ARMÉE 


ul | 


7 


PT 


Lee 


64 


CEPENDANT, BOB LES OBSERVE 
AVEC SES JUMELLES .TIENS, 


POURQUOI CE GORILLE N'AGIT - 


IL PAS COMME LES AUTRES ? 
S£ERAIT-CE LE CHEF ? 
BL; VE 


ILS NE NOUS ONT 
MÊME PAS LAISSÉ 
LE TEMPS DE RÉFLÉCHIR! 


PLEINE ATTAQUE COMME SI UN 


DONNE -MOI UNE 


AUTRE CHARGE, 


LES 
NOUVEAUX 
ATTRQUR, 
ENTRENT 


E 
ACTION . . 


LES MONSTRES S'ARRRETENT EN QUE SE 
LL FI PRSSE T-IL? 


POUVOIR INVISIBLE LES AVAIT 
TRANSFORMÉS EN STATUES. D” 


Ne 


IL N'YEN A 
PLUS ,BOB, 
PLUS RIEN! 
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REGARDE BOB! 
UN GORILLE REMUE 
ET PORTE UN 
HOMME : 


BOB : C'EST PEUT-ÊTRE 
BULL 


:. AVEC EFFORT , LE .—, HELAS,CE N’EST 

MONSTRE JETTE SA NS PAS NOÔTRE 4 

PROIE, MAIS... "7 PAUVRE 4 7 
7 WA) AMI! æ 


ü 
\ 


D'UN COUP DE POIGNARD,J'AI 
TUÉ LE GORILLE QUI M'A JETÉ 
A TERRE ,J'Al RETIRÉ SA 
PERL ET L'AI ENDOSSÉE PUIS, 
JE ME SUIS DIRIGÉ VERS LE 
BOSQUET : 
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J'AI SURPRIS CE TYPE, QUI, PAR 
RADIO . DIRIGERIT SES FRUVES ET 
L'AI EMPORTÉ APRÈS AVOIR 

SUSPENDU L'ATTAQUE ! > 


EN GUIDANT LES FAUVES COMME 
DES MACHINES CONTROLÉES À 
DISTANCE ,JE REPANDRAI LA 
TERREUR DANS LES TRI- 


Z TZ -BUS QUI SE SOUMET - 
oO, ARE .- TRONT À MOI. J'ADRP- 
CE 7 cn? -TERAI MES APPAREILS 


À LEURS CERVEAUX ... 
RINSI PETIT À PETIT... 


.. . JE FERRARI LA CONQUÊTE DU 
MONDE. LES HOMMES SERONT 
DES ROBOTS A MON SERVICE 
... MAIS .. LES HOMMES NE 
SONT-ILS PAS DÉJA 
DES ROBOTS ? 


PAUVRE PETIT VIEUX ...JE LE RECONNRIS, IL 
S'APPELLE PAUL MOHUGNES, PRIX NOBEL DE 
PHYSIQUE IL Y À IS ANS. 
CE N'EST PAS UN CRIMI- 
NEL,MRIS UN FBUÉNE ! 


POURQUOI ES-TU Si TRISTE, | [JE PENSE À LA JEUNE FILLE 
BULL ? REGRETTES -TU D' QUE , D'AI LAISSÉ TOMBER AU 
AVOIR MIS EN DEROUTE LE | IBAL JE ME SUIS MAL 

FOU DES ROBOTS ? CONDUIT N'EST-CE PAS ?... 


OÙU1...ILME 


— SEMBLE! , 
4 DEA) # 


BOIS DE CERFS AUX ABOIS 


Les expériences atomiques risquent 
bien de faire des victimes inattendues 
et blen innocentes! Ces victimes, ce 
sont les cerfs. Il faut savoir que 
ces gracieux ruminants possèdent une 
glande thyroïde d'un volume et d'une 
anatomie très voisins de la glande thy- 
roïide de l'homme. Disons au passage 
que la glande thyroïde est une glande 
endocrine, c'est à dire que l'hormone 
qu'elle secrètese déverse directement 
dans le sang. Chez l'homme, elle est 
située dans la trachée artère, à proxi- 
mité du cartilage thyroïde, ou ‘’Pomme 
d'Adam”. 

Cette glande affectionne tout particu- 
lièrement l'iode dès que le milieu dans 
lequel elle se trouve en recèle. Or, 


lors d'une explosion atomique, la bombe 
libère de l'iode gazeux radio-actif, im- 
médiatement fixé par la thyroïde des 
cerfs. Et comme après chaque expé- 
rience il s'agit de surveiller de très 
près les retombées radio-actives, on a 
pensé qu'il serait possible de mesurer 
celles-ci sur les glandes des cerfs, 
puisqu'elles s'apparentent beaucoup aux 
nôtres. 

Et voilà qu'on découvre encore qu'au 
printemps, les cornes ou bois des cerfs 
deviennent plus riches en strontium ra- 
dio-actif. On se propose donc d'analyser 
ces bois afin de doser l'accumulation 
de radio-activité. 

Les voilà désor- 
mais promis à bien des mutilations! 


Pauvres cervidés! 
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Vous trouverez dans ce numéro: 
LE GRAND BLEK 
BULL ROCKETT 


BOIS DE CERFS 
AUX ABOIS 


D’autres aventures du 


GRAND BLEK 
et du 


PETIT TRAPPEUR 


MAIS DIFFERENTES 


dans 


le formidable mensuel 


KI WI 


L'ECMANGER 
L'EMTRATE 
HOWE go 
CAPTURÉ 


CONTRE ÆOD0- 


ODy £T O£C/é- 
PTT LÉTE- 
MES FFT 
ES PN- 

Œt PIS... 


NOUS PROCÈDERON 


À L'ÉCHANGE DES 
PRISONNIERS, MAIS 
UAND BLEK NOUS fAU- 
A REMIS L'AMIRAL, 
SES AMIS ETLUISE 
TROUVERONT DANS 
LE CHATEAU, N'EST-CE 


LE CHÂTEAU EST 
COMPLÈTEMENT 
ENCERCLÉ, MON 


CAPITAINE ! 


NU 

ET COMME NOUS 
AURONS EN- 
CcERCLÉ L'EN- 
OROIT, LES 
REBELLES TOHWMI- 
BERONT ENTRE 

NOS MAINS: 


SONNE NE BousE 
JUusU'A MON 


LES voici ! 
DÉLIEZ L'A- 
MiRAL, MON 
CHER , 
STEVEN S: 


RODDY, ROD- 
DY, MON 


CHATEAU EST 
ENCERCLÉ PAR 
LES SOLDATS ! 


#3 
Ecray V4 
7 - mm 


fi DR 
Lien m'ÉE 


= 
d 


NOUS SERONS RE- 
PRIS... 
NOUS AVONS, 
STEYENS ET MOI, 
PENSE À CETTE 
ÉVENTUALITÉ 
ET NOUS AVONsS 
PRIS NOS PRE - 
CAUTIONS / SUIVEZ 
NOUS SANS PER - 
DRE DE TEMPS, 
MES AMIS ! 


Nous FERONS 
|] TOUT NOTRE 
POSSIBLE FOUR 
LE CAPTURER, 
AMIRAL ! 


EN AVANT / 


Al] 
TA ÈS 


Æ 


La 


LE 
e 


ÿd DE/ILS NE 
É PRÉ TIRENT 


FOUILLEZ LE CHA- 
TEAU! QUE DEUX 
D'ENTRE VOUS RES- 
TENT DE GARDE 
A L'ENTRÉE / 


RU LAN 
| j9 # 
‘ , 
/ 


- ui: TR, 


PAS RIRE ! 

CE CHATEAU 

EST UN EN-— 
J'EN fi DROIT COMME 


LE FRISSON I ‘ ES AUTRE 


fMoRA T7... RÉ - 
PONDS- MOi ! 
TU TE ss 
SENS MA : 


LSE SENT EXAC- 
TEMENT COMME | 
TOI MAINTENANT 


mu Ÿ LE 


( | # 
se à” 


É— in 
> 


\\ 


QUE NOUS 
AVONS EXPÉ- 
DIié CETTE PE- 


LS NE Doi- \ÉLOIGNONS 
VENT PAS [NOUS AU 
AVOIR MAL | Prus vire! 
À LA TÊTE /L'ExPLo- 
EN CE MO- 


FAIT POYR 
EMPÈCHER <E 
TRAÎTRE DE 
DOCUMENTS SE- 


JE TELE 
DR 
FLUS TARD, 


D 
+; 16 
nt 


M 
Ben LUTUN "7 


EN- 


x. 


s Ro 


T: 


+ 
2 
C 
F 
\ 
£ 
Z 

2 
( 
Z 
0 

£ 
Ü 


{ 
0 
— {fi 
+ 
De 
ME 
= + 
PAS 
5 
dé 
GW 


5 
ae 
Wu 
0 Ÿ 
£ 
su 
u Y 
0x 
U, 
Su 
“a 


LL 
L2 
ANGLAIS, ON Vi 
DRAIT À cou! 
‘INOUS AKRE 


L 


LA 


CHEF DU 


pp 


ATENT DE SECR 


MAITRE 
Connoltk 


SIL TNT D) PE SE ES 


INFINI- 
. MENT RECON- 


BLEK, ET 
Nous 


‘ 


N 


(l 
LE 
Œ 
1 Ÿ 
y) 
U 
ù C 
5 E 
Fo 
Ù 0 
A+ 


GNÉ 

CEST GA quil 

EST FORMIDA- 

BLE ! 

TE SOMMES 

Tous 
NARISSANTS ! 


UN BILLET ROLAND, 
ENTOURE cEeT- APPORTE 
TE PIERRE... M FR 
VOYONS TE ! JE Dois 
SORTIE 
IMMEÉDiIf1- 


MONSIEUR ! IL y A DES : Bin, 
PATROUILLES ANGLAI- ROUGES |! | 


IENNENT DE 
SES DANS TOUTES Mo COTE 


VAYT MIEUX 
} 
NE CRAINS FILER !.… 
RIEN, | 
ROLAND. 


ru As ENTEN- 
DU ? LL PA- 
RAIT QUE BLEK 
LE ROC A RoU- 


VOTRE RÉUS- 
SITE ! Vous 
AVEZ ÉTÉ 
EXTRAORDOI- 
NAIRE, y 
BLEK : 


Æ AI UNE AUTRE MIS - 
SION À VOUS CONFIER !/ 
NOTRE MOUVEMENT 
A BESOIN DE BEAU- 
coup D'ARGENT POUR 
SE PROCURER DES AR- 


PEURS NOUS NE SOM- 
MES PAS RICHES, MAIS 
NOUS VOUS DONNERONS 


UNE VoIiTu- 


RE CHARGÉE 
n ' « 


J'AI INSPECTÉ LE 

CHARGEMENT ! TOUT 

EST EN ORDRE, MON 
LIEUTENANT ! 


UNE HEURE PLUS TEL 
AUX PORTES DE LA VUE... 
+ 


IL NOUS FAUT BEAUCOUP, 
BEAUCOUP PLUS QUE 
TOUT CE QUE VOUS Fos- 
SÉDEZ !IL FAUDRA TRou- 
VER LE MOYEN DE œuIiT- 
TER LA VILLE ui EST 
TRÉS SURVEILLÉE, LA 


NOUVELLE DE VOTRE 
EXPLOIT À BOSTON 
EST PARVENUE, 


usœu'icl 


iL PEUT, 
ORTIR .,. 


QUELQUES MINITES PLUS TE RD. 


et 7E-LA ! AVEZ-VOUS vu 
oÙ ALLEZ 


oui... YLES REBELLES, 
PouRr- ME L'ONT VOLE . 
@uoi S)IBLEK LE ROC 
ÉTAIT CACHÉ DANS 
‘UN DES TONNERUX : 


ps BLEK 

TRAIT 

CACHÉ DANS dre 
LUN D'EUX! LOIN | 
JE L’A 


VEUILLE À 
SEULEMENT, QUE vous 


LES AUTRES ! RATTRA- 
ME SUIVRONT : PIEZ CE ! 


EN SELLE |! , REBELLE -/ 


DE VAIS VOUS DIRE 
JE ME RÉJIOUIS COMMENT CELA 
Dan a ie S'EST PASSÉ.DE ME 
A rene / TROUVAIS DANS MON MA- 
BLEK. LE Ro GASIN OCCUPÉ À. 


# 
Es 
D 7 
LL 
if à LU r} 


p] + 
A À 7 


ne. 
S \] N 


LA VOIE EST LIBRE MAIS Ÿ = REGRETTE 
ŒURAND LES AUTRES RE- N DE LE FRIRE.… 
VIENDRONT LS NE Doi- MAIS PUISQUE 
VENT FAS ME SCUPFONT NS C'EST INDISPEN- 
NER ! DONNEZ- Moi LIN SR SABLE... 
PETIT COUP SUR LE CRA- 24 
NE AFIN ŒU'ON CROIE 

UE vous M'AVEZ 


® _ ANS 
ATTAUÉ ! RE: KK 
2 AN N \S 


NS 
\N : 


NE VOUS INQUIÉ 

TEZ FAS, 

CETTE BLES - 

rs rl Le à Lune VERA CERTAINE - 

. MENT LE MOYEN 

DE NOUS FPRO- 
CURER L'OR 
DONT NOUS 


Pour L'AMÉRIQUE A BESOIN DE 
FONDS/ JE CROIS QUE Nous FOoUR- 
RONS VERSER LE PRODUIT DE LA YENZ 


TE DE NOS FOUR- 
RURES' QU'EN 
DITES-vous >. 


DONNERONS NE SUFFIRA PAS. DEMAIN, NOUS 
iL NOUS FAUT ÉNORMÉ- NOUS RENDRONS 
MENT D ARGENT Four CHEZ LES IRO- 


MHELAS, TOUT CE QUE NOUS 


LT Te _ 


FOURRURES FAUX IRO- OL ME 
QUOIS ET LES RE- “Ne 


VSALUT À TOI 
ET À TES VA- 
LEUREUX GUER 
RIERS , ŒIL 

DE PUMA! 


LE CŒUR D’ŒæŒTIL-DE 
PUMA SE REMPLIT 
DE JOIE QUAIND SES 
YEUX REVOIENT LE 
FRÈRE VISAGE PALE 
AUX LONGS CHE- 

VEUX D'OR . 


1E SUIS VE- Vins, cœur N 
NU TROUVER \pE PUMR A 
MON FRÈRE 


VÉ EN RETARD, 
BLEK LE Roc / ŒIL 
DE PUMA M'A 
CÈDÉ TOUTE 
SA CARGAI- 
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SUIS -MOI, 
Ca RODDY, JE 
VRAIS T' ENSEIGNER 
L'ART DE FRIRE DU 
COMMERCE. SAVOIR ACHE- 
TER À BAS PRIX EST TOUT 
UN DRE JS 
APPRENDRE : MARS VOUS 


SAVEZ 
VRAIMENT 


A ENTENDU PARLER 
DE vous ET JDE Suis 

TRÈS HONORÉ DE FA- 
RE VOTRE CONNAIS- 
SANCE ! JE 
M' APPELLE 
BAT MILES / 


Vox SALLLINES 7 TU FPLAI- 
SANTES ?TUNE Vois PAS 
COMME L EST PETIT 7 .JE 
T'EN OFFRE DEUX ET JE 
PERDS BEHUCOUP, PA- 
ROLE D'HONNEUR ! 


JE VEUX VOIR CE 
Qu'il CONTIENT !/ 


1 


| 


VOLONTIERS, 
MARAIS TU) vois 

BIEN QUE JE, 
NE PEUX PS : 


ét i 


TU FROFITES 
DE LA SITUA- LE CEPTES PAS JE 
TION ! 


IQU'OoN RACHÈTE 


GARDE LE VASE ET 


COMMENT PEUX -TU TE 
MOQUER DU PROFESSEUR 
OCCULTIS, DIT LE RO! DES 
AFFAIRISTES"?7lL'ENNUI 
C'EST QUE JDE sUIS OBLIGÉ 
DE SBRISER CE VASE Pour 
EN EXTRAIRE MA MAIN; 


A BON MAR- 
CHÉ, PRO - 
FEsseur ? 


à 


; 


: A * 


CE BRAcE- YENCORE PLUSN 


LET VAUT MON GARGÇGON ! 
AU MOINS ET QUELLE 

VINGT LIi- ÉTRANGE INS- 
VRES ! CRIPTION !.. UNE 
CHOSE. EST SÛRE: 
CE N'EST PAS 
LA DEL'ART 
INDIEN | 


TU VOIS QUE 
JE SAIS CON- 
LURE DES AF 


re E 
9e 4 NEÇU 


\ e ES 
NL — l EL 


ARS 


ENNEMI L y A 
TRÈS LONGTEMPS 
FRA GNES DE GLACE : 
* /MOI TUER ENNEMI 
INDIEN, MAIS LUI 
PORTER ÉTRAN-., 
GES VÉTEMENTS 


ET CHEVEUX JAUNES 


dE REGRETTE ŒU'ŒÆIL-DE-PUMRA Yous AIT N\ 
TOUT VENDU ILE PRODUIT DE LA VENTE DE- 
VAIT ALLER AU MOUVEMENT POUR LA 
LIBÉRATION DE Z 
L' AMÉRIQUE |! , POURQUOI NE\. 
- PAS L'AvVOoIR | 
VU 1L/4 
ee 


tee 


é- 
Lai 


IFERVENT FA- DONNER MA VIE | 
TRIOTE BLEK, | GESTE, | POUR LA LIBERTÉ 
ET JE SUIS [MONSIEUR DE MON PAYS! 
HEUREUX DE MLES! 

|RENONCER Fl à a: ELEK, 
UNE AFFAIRE Es } JE DOIS TE 
Pour vous = — = PARLER ! 

RIDER ! JE . 
VOUS OFFRE 
LES FoURRU- 


VLA MEMÉOICTION FLE P- 
PER CELL) Qui PRLOF/#T- 
NERA VE TRESOR D'AKEB MT" 
ET DEUX MOTS 

| QUE JE NE 
COMPRENDS 


TU NE ME CROI- 
RAS PAS, MAIS C 
LA EST ECRIT EN 
VIEUX SUEDOIS.… 
PEUT-ÉTRE 

LE SUÉDOIS / 
DU VIN SIÈCLE, 


O1T L' INS- 
CRIPTION © 


PARLER DU TRÉSOR 
O'AKBAT FAR UN VIEUX 
MOHICAN. IL PARAIT QUE 
SUR LES MON- 

TAGNES INTÉ- 

RIEURES EXIS- 


f LES HABITANTS VIVENT COMME LES INDIENS 
MAIS LS ONT TOUTES LES CARARACTERISTI- 
QUES DES BLANCS. ŒUELQUES PEAUX -ROU- 
GES ONT PU ENTRER EN 
CONTACT AVEC EUX ET ILS 
ONT APPRIS L'EXISTENCE 
DU TRÉSOR D'AKBAT. 

CE BRACELET PFRrou- 
VE QUE CE N'ÉTAIT 
PAS TOUT À FAIT 


UNE LÉ GENDE ! 


EXPLIQUEZ (le SE PEUT 
VOUS CETTE QU'UN DRAKKAR __— = 
INSCRIP- VIKINGS RIT Ne EMENT, LA 
RARBORDÉ CES LEGENDE PARLE 
LIEUX iL ÿ A OUNE lONGSLE 
TRES LONG- PHEOGLLE DÉCFTS- 
NU LEE JA LYA 
LES SIÊCUES ET 
ef JET SU 
LES ÆLIVAGES 
DES HMHONTIMES 
AUX LHEVELSX 
PéONDOS ET 
FÉ/X VEL/X 
CéEUS... Fe 


<= 


À 
. LIITIT 
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LES MOkft- 
CANMS DE 
C'ÉPOQLE 
CI VLREILENT 
L'PÂLILES 
CONTEST TS 
FLUX EN- 
VAS - 
SEULS .* 


LES LAONMES 
EUANECS FU- 
LENT LION - 
TLEPINTS 
L'ÉVPCLEL 
LE PAYS 
TES TD ht = 
CPAS ETS 
RLETHMEN- 


Vs NOUS SAVIONS OÙ SE 
TROUVENT CES MONTA- 
GNES, NOUS RETROUVE- 
RIONS 

PEUT-ÉTRE/ 
LE TRÉSOR ; 


D 

L'INDIEN Qui 
M'A VENDU 
LE VASE FOUR- 
RAIT NOUS 
RENSEIGNER, 
Qui SAIT 


Qui 3 'AVAIS LONGÉ N\ 
LE LAC DU AUTOUR 
ET FENOANT DEUX 
LUNES J'AI MARCH 
VERS LE NORD. LA JE 
TROUVAII LA GRANDE 
FORET MORTE. AU-DELA 
SE DRESSERNT LES MON- 
AGNES DE GLACE ! 


Dis-TULU) : 


NOUS 


PARTIRONY AVEZ' coM- 


MENT S’'AFP- 


E- 


JDE LE FERA! 
VOLONTIERS ] 
JE CONNAIS 


TRÈS BIEN LA 
L 


WOLF MAIS LAISSE 

LE TRANQUILLE, 

MON GARÇON ! 
IL MORO ! 
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Vous AVEZ WNE T'EN FAISY 
LAISSÉ vVoO- 


MAIS IL RE- 
VIENT Tou- 


= 
| 1e 
F 


A 


| 


| 


nu, 
mg 6, 
æ ARE EY 
- 2 La 


VOILR UN MOMENT 
"APERÇOIS |loQUE JE LES o8- Nous FOURRONS 
LUN VOL | JSERVE ETILS vo- VOIR TOUTE LA 
NO'OISEAUX :/ LENT D'UNE FAÇON PLAINE ! 
ÉTRANGE! IL OOiT 
ÿ AVOIR OU MON- 
DE LA -BAS"! 


\'AuAND BLER 
MAIS NOUS : SENT! 


PERDONS QUELQUE 
DU TEMPS CHOSE ,ILN 
INUT ILE", SE TROMPE 
MENT . JAMAIS ! 
FRISONS COM: 
ME Lui! 


PEL 
APILES. 
S/Æ 

LE 

ATON T/ CLS - 
Le ÆL2E- 
TATELSA # 


ÊTES FOU ? men pe J'AI 
GLISSE ET J'Ai1 

p 

A enté PRESSE LA 

GACHETTE : 


BEAU TRAVAIL ! 
LES SOLOATS ONT 
CERTAINEMENT 


ME PARDONNE 
RAtJAMAIS 
MA STUPIDI- 


ÎLE SENTIER EST ÉTROT ET DEUX 
HOMMES SEULEMENT PFEU- 
VENT SE 
TENIR 

DE FRONT 
POUR VENIR 
JUSŒu’ict/ 


D'ACCORD, LS SONT 
NOMBREUX ! MAIS 
Nous POUVONS 
TOUJOURS 
LEUR TENDRE 
UN PIÈGE ! 
FRÉPARONS 
NOUS, NOTRE 
POSITION 
EST TRÈS FA- 
VORABLE 


JE ME OEMANDE 
ce QU'iLS FOU- 
VAIENT FRIRE 
DANS CE PAYS, 


LE serenveue| LE 40 
LE lAJUNGE| DU MOIS 


_ ZEMBLA 


/ 


l 
14 
re 
0 
Z 
[ 


W 
0 
à 
0. 
z 
TT 
+ 
(1 
J 
1) 
2 
0 
> 
C 
(| 
2 
9 
2 


‘ 


RE CHARGER 
NOS ARMES 


à 


"> 


* 


D 
C4 


LS NE S'ATTENDANENT PAS 
NOUS LES 
TENONS 


ATTAQUE | 
PAS, RODDY . 


NE T'EN FRAIS 


TU TE TROMPES, 
BLEK ! TU 
N'AvVAIS PFAs 


à 
CNE 


LLSS - 
ER  — ET 


JETTE UN Coup’ D'ŒIL + f}; 
DE CE COTÉ ET TU £ 
VES FRÉMIR ! 


CE N'EST PAS YVINGT r LS SONT AUN 

TUNIQOUES ROUGES MOINS UNE, 

QUE NOUS DEVONS Ë CENTAINE : 
AFFRONTER ! INUTILE 


DE RÉSIS- 


Un Suici- i 

DE / Nous VOUS LE DE-[ MOURIR HÉ- 
SIREZ, MON- ï 
SiEUR BAT ! 
NOUS, NOUS 
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en ss 7 


V 


CE que DÉCiCEZ }; EH BiEN,23E= 
jvous FPAR7/ Vous, BAT. N'ARA1 FAS EN- 
LEZ GIEN, S\ YOYS VOYu- MIE ODE MOURIR. 
PROFES-]) LEZ vous REN- JE NE SUIS 
SELVR / DRE, FAITES PAS Uid HÉROS, 


LE IMMÉDiFA- 
TEMENT ! 


Mol !.. 


ARR 


HÉ, LA-BAS! NE TIREZ PLUS! Nous 
VOUS EXPÉDIONS UN LAPIN 
PRESSÉ DE ser F 

ENE SAIS QUE 
PRENDRE , VOUS DIRE... MAIS 
VRAIMENT, DE NE 
ME SENS PAS LE 


y ( 
am À 
a vost 
\ Serre 
€ D 


k : La 


CE BAT MILLES 
EST UN LACHE, 
MAS AU FOND, 
L EST FLUS 
SAGE QUE 
NOUS ! NOTRE/RS 
SITUATION E - 
EST DÉSES: 


LS REVIENNENT 
A L'ATTAŒUE, 
PRÈTS À 
FAIRE FEU 


= CURE El 
AE RLELLE 


TROIS TYPES COMME 
NOUS PEUVENT TENIR EN 
RESPECT TOUTE UNE RAR: 

ÉE ! PAS VRAI, BLEK. : 


2 


LA NONELLE ATTAQUE DES 
NEUFS VIENT SE 


i 
N 


/ 
Y 
7 


/ 
) 
LU /' 
! 


LE ANS 


TENIR LONGTEMPS. 
MAIS IL LME 


VIENT UNE IDÉE /. 


POSITISN ET PEUT-ÊTRE 

FERMNI-JE ROULEAR 
D'ÉNORMES PIERRES AU- 
DESSUS DE LEURS TÊTES/A 


37 


AMIENS BIEL IGNORE QUE 
LES APANGCAPIS ONT ECS 
CAP SAIERIE IDODÉ£E.. 


TENEZ-LES 


EN RESPFECT f 


GRIMPEZ LA- HAUT 
VOUS POURREZ FACILE- 
MENT TIRER SUR) 
LES REBELLES - 


f 
BONNE A1! 


CHANCE 
, y 


CA 


a [7 y 
VE , (ES 2 $ 
La: 1] = 


NOUS LAISSER TEN'E 
EN RESPECT PAR 
TES PUATRE REBELLES, 
C'EST UNE HONTE / 
A L'ASSAUT. 


38 


Va = 

J'ESPÉRE QUE 
RODDY ET LE 
PROFESSEUR 
POURRONT LEUR 
RESISTER ! 
LONGTEMPS : 


LL VF 
FALLOIR 
QUE DE FAS- 
SE VITE ! 


IL NE PEUT RECHAR- FAST 
GER SON ARME ! JE FRIÈRE y 
VAS POUVOIR VISE BEA : 
TRANQUILLEMENT 
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rPoUyuRœUyOo:! ON NE TIRE PLUS... 
NE FERAIS POURVU QUE 
RODDY ET LE PRO- 
FESSEUR … DIEU 
QUE JE SUIS IN- 
ŒPUIET !.… 


TU PFAS LA 
TIENNE 


SJE PARVIENS À PRÉ 
CIPITER CES ROCHERS 
DANS LA VALLÉE, LES 
ANGLAIS DÉZOUVRIRONT, ET LES 
QUE NOUS NE PLAi- TENIQUES 
RLOUGES 
Puf SE 
TIETTIENT 
D LUFS- 
SPYT SE 
TeOUVENT 
SOS LIN 
PRISES 
SES 

NE 
AVAPLAEN 
CrTE DE 
PYERRES .….. 


ZOT, 
ÉT-LOIT 
TERAMENT 
OBSTRLÉ... 


B/EN 
SENTIEL 
EST 
COMPFPIE - 


£ 


PROFESSEUR) 
SE LDÉFEN- 
LES L'IONS.…. 


DENT 


ke 
S 
N 
Q 
à 
ù 
ù 
\ 


LODEOT 


ET LE 
COMME 


D 


42 


_ MAILS DER 4 AIUIT, 
ON PEÉËTE PAITIINM 
FIRTE.. 


[QUE JE Vous EN- 

VOIE SONT UN PEU 

GROS, MAIS 15S 
SONT BONS / 


FA Ave SA 


SOMMES -NOUS PAS 
CAPABLES DE TE- 
NIR TÊTE À 

TOUTE UNE 


LES TUNIQUES ROUGES NE 

PEUVENT PLUS AVANCER. 

LE SENTIER EST TOTA- 
LEMENT OBSTRUÉ / 


[ 


MILIS LE 
PETIT 
TRAPPEL/2 
SEST 
ELCÆARTÉ 
ELUT/LE- 
PTENT | 
ET LE 
SCLEDET 
AN ELIS 
TOME 
LENS 

LE PRÉ- 
L'HNECE.….. 


Oul, MANS LES SOL- 

DATS NE TARDE- 

RONT PAS À s'ou- 
VRIR LUN PFRS - 


CAC De. 


nous EN PROFITE - 

RONS POUR FILER RA-l E 

PIDEMENT ! D APER- | 3E ME 
«OIis LA FORET DEMANDE 
LA -BARS ETS! Si LES 
NOUS L'ATTE:!- ANGLAIS 
GNONS À TEMPS, NE Nous 
LS NE Nous ATTEN- 
[RETEOU- DARIENT, 


J PEUT- ÊTRE, MAIS 
| MÊME Si LE TRÉSOR 

D'AKBAT EXISTE, IL 
NE SERA PAS FACILE 
DE LE RETROUVER ! 
LES INDIENS AUX , 

CHEVEUX JAUNES D Az 
PRÈS LA LÉGENDE, 
X. SONT TERRIBILES, 


OUBLIEZ LE 


SEACELET, / 


PROFESSEUR . 


_ 


ÆE br 
SEK 


TERRIBSBLES 
UE LES / 
Le ANGLAIS. 


PROFESSEU R, \Î 
PLTOIS  } JÉTES-vous 
PL/FNTS." D BLESSE 7 /9 


MEtHEURL Æ 
CE PIÈGE 4 
OUÆLS! NON, } 


TENEZ BON 
MON FUSIL, JE MAIS LINS- 
PROFESSEUR J\VAIS vous Ti-, VANIET LE 
CCULTIS | L'HOMME. DE 
œUuI VA FINIR | LA FORET 
DANS UN Æ SE LREVE/UE. 


PIÈGE À ER NA } 
ee A | È \ & ON DIRAIT QUE. 
a fe k ) s. . (M | 4 é —— | 
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M" 1 


TROY, PRODD”Y ! 


roUuRrRœqUuOI 
M'AVOIR 
LACHÉ 7 


= | 
faute 
| CASTORS ke 

te | 


NUE en ALTER 


je 


CET HOMME NE 
ME PARAÎT 
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Pa . 
NON, PRO- V'oouusase ! N 


! = 
FESSEUR ‘| ous AURIONS CEPENDANT, LE 
1rEs PÜ L'iINTER- FUSAEO COURT 
NOIRS AU ROGER ! COATRIIE UN JEUNE 


CONTRRI- 


PE SANS BAT 


MILLES, NOus 
RISQUONS 
DE Nous 
PERDRE 
DANS CETTE 


ASTAKMEN 
ENEL ! OTHUF 


(LL) 2! \ , f 
à GG —- ZA ; = 
N_ w 
Ex 


Vun CAMPE- 

REGARDEZ MENT IN- 
CE LAC ? DIEN SUR LE 

227 RIVAGE / 

(ELLE 

PSS 

TTC 

tk 

ET SES 

CPTATLS 

PCES- 

FOIVENT 

V7 

VAL FFE. 


ON SAURA Nous 
DIRE COMMENT 
IL  FAUT ARRIVER 


J'ESPÈRE 
PUE CE NE 
SONT FASsS 
DE REDOU- 
TABLES 
GUERRIERS / 


LES GENS 


RETIRONS 
LA NE 


NOYS, PRO - 
FESSEUR ! / SONT PAS 
! TRÈS HOSP)- 


\ finisse Moi PARLER, 
BLEK ! AVEC MA DiA- 


feners AMIS À LA PEAU 
CU VRÉE, NE CROYEZ PAS 
QUE NOUS SOMMES VENUS 
ICI) AVEC DE MAUVAISES 
INTENTIONS ! DE vais 
TOUT VOUS EXPLIQUER, 
MES CHERS AMIS ! 


…_/JE CROIS QUE 
JE NE LES Fi 
PAS CONVAIN - 


LES PEAPLSX 
rEDSGES 
SE JET 
TENT SULÆ 
LÆES 
TRCAPPPOELILES. 
LOTS 

ET dE 
PRTFESSELSAÆ 
SONT lATRAÉ - 
DLPTENMENT 
C'PAPTOEÉS 
ATEUS 

ŒLEK SE 
DEFEN/ DD 
JE O2 

D PILE... 


Y 
VV 


CE SERA DiF- 
FICILE S'LS 

LE POURSUI- 
VENT DANS 
LEURS EMBAR- 


MAIS QUE SE 
PASSE-T-IL. 2. LS 
S'ARRPÉTENT 

ET PARAISSENT 
TERRORISÉS / 


Re 


AU LIEU D  OE 
ME PFOURSUI- 
VRE 1S 
S'ENFUIENT VER 
LA FORET !/.. 


NcRoyABLE! 
LS FUIENT 
COMME S'iLS 
AVAIENT 
RPERÇU LE 
DIRBLE EN, 
PERSONNE : 


MILLE casrors !N\ 
JE COMPRENDS ! 
LS ONT VU ARRI- 
VER CES ÉTRAN- 
GES EMBARCA - 
TIONS ! JE CROIS 
RÉVER ! 


ET Œ@UELLES 
SETRANGES PIRO- 
GUES ! DE N’A 
JAMAIS Vu 

DES BATEAUX 
DE CE TYPE » 


24-24 0 


FERNDONN/ANT ÆCDOS 
ET LE FPROFESSEL/A 
F ELA DESTIN... 


7 

PROFES - JENE CROIS 

LEE s HirPAs DU MO- 

EST-CE QUE MENT QUE 
2E VOIS CE 


je 


CES GRANDES 
BARPUES RES - 
SEMBLENT AUX 
DRAKKARS DES 
VIKINGS ! FEUT 
ETRE RALLONS-NoOUsS 
FAIRE CONNAISSANCE! 
AVEC L'ÉTRANGE 
PEUPLE DONT PAR- 
LE LA LÉGENDE / 


/ ; 
voYus AVEZ VU LA TERREURN 


œUy'ILS SUSCITENT ren : 


DOIVENT PAS ÉTRE DERRIÈRE 
TRÈS ALCOMMOORANTS / CET ÉCUEI . 


HÉLAS, 
NOUS NE 
POUVONS; 

BOUGER : 


BAUEEÆ PEUT LES INDIENS 
VCLZÆ PASSEZ AUX CHEVEUX 
LES PISSTÉSCIEL- BLONDS DONT 
SES ALOGLES... FPRARLAIT LA, 
LÉGENDE ! 


vi 
EU Te 
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Va 


RPODDY 
ET LE 
PROFESSEUR 
VONT 
TOMBER 
ENTRE LES 
MRINS 

DE CcEs 
INCONNUS, 


IL.  FAUT ABSoLU- 
MENT REJIOIN- 
DRE LE RIVAGE, 


! 


/ONT RODDY ETLE PFRO- 

PAS FAIT FESSEUR SONT Vi- 
ATPENTION VANTS, GRÂCE À 

; DIEU ! LES NOUVEAUX 


LS LES EMMÈNENT/ 
L EST TEMPS ŒuE 


VOLLS ALLEZ 
WVRE ONE 
AVENTULÆE 
FAN TATS T)- 
COLLE - LA 
SUITE DE 
CETTE 
frs STORE 
DNS 
EE FLO - 
CALERI M 
NESATÉEC 
OÆ 


BIER 
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POLSSÉS, OPGANISÉS PAR NE CONS - 
CIENCE SUPÉRIEURE, TOUS LES ANIMAUX DE 
LA JUNGLE GFRICAINE ATTAQUENT LE VLLAGE DE 
BULU ROKO QUI AFPELLE BULL À SONY SECOURS... 


MARAIS LES // à |PEU IMPORTE, 
: MUMBAR : TOUT 

DE SUITE AUX 

PIROGUES : 


A L'APPEL | |BULL ET BOB PROTÈGE LEUR RETRAITE. 


DE LA COR- _ 
Ne ES-TU SUR DE CE OÙ! J'AURAIS 
QUE TU FAIS BULL? DÙ Y PENSER 
PLUS TOT ! 
TI Qu =10 


9% 


, LES PIROGUES SE REMPLISSENT ET SE 
\\ D/R/IGENT VERS L'AUTRE RIVE. 


à. GI NN — 
AUS IL Y A DES ÉLÉPHANTS DE TOUS | | LES 


MAMIS 
N'OSENT 
PAS OBËIR, 
LA PIROGUE 


DE 

BULL ROCKETT 
PART 
SEULE 

EN AVANT. 


L me : à 

JCA NE FAIT RIEN, 
A] MUMBA , RAMONS 
VERS LES ÉLÉPHANTS! 
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EN EFFET, LES ÉLÉPHANTS CONTINUEN, 
SUIVEZ -NOUS NIAMIS, | A NAGER AVEUGLEMENT VERS L'ILE 
ET LA PIROGUE ATTEINT LA RIVE 


NOUS PASSERONS 
SANS DIFFICULTÉS: SANS ENCOMBRE. 


\ 
j 4 
8 


J'EXAMINE CE 
OUR NAGER | [C'EST BIEN CE QUE JE PENSAIS ‘UN APPAREIL 
CE QUE JE PENSE: | [EST EN CONTACT AVEC LE CERVEAU DE L'HNI- 
_ | [MAL . QUI REÇOIT DES IMPULSIONS ELECTRIQUES 
ET AGIT COMME UN ROBOT! 


MAGNIFIQUE BULL , COMMENT L'AS-TU 
DÉCOUVERT ? 


ÉLÉPHANTS .ILS 
ÉTRIENT ENCORE 
DANS LA PHASE 
 TRAVERSÉE "ET 
NE NOUS ONT 


EMBARQUE AVEC 
LES TIENS ET DES- 
‘CENDS LE FLEUVE., 
NOUS RESTERONS 
ICI POUR DECOUVRIR 
QUI DIRIGE CELR ! 


. C'EST SÛÜRÉMENT 

LE REFUGE DE CE 

MARIO" 
BRAVO, PIG! 


POURTANT 2E NE 
PENSE PAS QUE CA 
IRR TOUT SEUL * 

t LI 
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ALLONS VERS LE 
“"TAFANE "NOUS 
EXPLORERONS LE 
TERRITOIRE DES 
Ér 


t 


: ri ES S 
AK Pau 
EN EFFET L'APPAREIL VOLE AU-DESSUS 
DU BOSQUET LORSQUE 
VOICI LES AIGLES FUYONS, BULL ! 
OBOTS ! A 


.MAIS LA TERRIBLE ARE F5 ‘ATTRAC- 
TION DU MOTEUR À REACTION DU 
"TAFANE" ATTIRE ÉRÉSIST, HBLEMENT 
DEUX ENORMES OISEAUX 


ET CES RUINES BULL? 


UNE LÉGENDE 
DIT QU'ELLES 
FURENT BÂTIES {, 
PAR LES ‘PYG - 


il ! " 


——— 


ATTERRIR 
| 


ss ar © E LE Un — LA 
JUNGLE NE RÉDUISE LEUR 
TRILLE ! 


ILS NOUS ONT VUS CE DOIT ÊTRE 
ATTERRIR .., QUE LA * GARDE DE 
DE GORILLES! FER'.VITE, 
RANGEONS-NOUS 


MAIS LES EU LES FUSILS! 


REFLEXIONS 


SONT 
INTERROM + 
PUES PAR 
DES 
HURLEMENTS 
SAUVAGES, 


" Ts + « (5 


F4 . 
5 de 6 ., 
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.. .V1AIS LES JIONSTRES 


TAIS LES HONSTRES ... ET ARRIVENT DE TOUS CÔTES. 
CONTINENT NZ — 


VITE,A LA TOUR’ % 


ET BULL? 
| 
: | 


JE NE SAIS L'UNIQUE RÉPONSE EST UN 
As ÉPOL'VANTABLE CRI D'ANIMAL. 


p Ste. 
BULL! BULL\! 


NOUS N’AURONS QU'IMPORTE 
BIENTÔT PLUS PUISQUE BULL 
DE MUNITIONS"! N'EST PLUS! 


, UNE NOUVELLE MARÉE 
| DE GORILLES DEFERLE 
DE LA PLAINE ,UNE 

ARMÉE 


ul | 


7 


PT 


Lee 
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CEPENDANT, BOB LES OBSERVE 
AVEC SES JUMELLES .TIENS, 


POURQUOI CE GORILLE N'AGIT - 


IL PAS COMME LES AUTRES ? 
S£ERAIT-CE LE CHEF ? 
BL; VE 


ILS NE NOUS ONT 
MÊME PAS LAISSÉ 
LE TEMPS DE RÉFLÉCHIR! 


PLEINE ATTAQUE COMME SI UN 


DONNE -MOI UNE 


AUTRE CHARGE, 


LES 
NOUVEAUX 
ATTRQUR, 
ENTRENT 


E 
ACTION . . 


LES MONSTRES S'ARRRETENT EN QUE SE 
LL FI PRSSE T-IL? 


POUVOIR INVISIBLE LES AVAIT 
TRANSFORMÉS EN STATUES. D” 


Ne 


IL N'YEN A 
PLUS ,BOB, 
PLUS RIEN! 
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REGARDE BOB! 
UN GORILLE REMUE 
ET PORTE UN 
HOMME : 


BOB : C'EST PEUT-ÊTRE 
BULL 


:. AVEC EFFORT , LE .—, HELAS,CE N’EST 

MONSTRE JETTE SA NS PAS NOÔTRE 4 

PROIE, MAIS... "7 PAUVRE 4 7 
7 WA) AMI! æ 


ü 
\ 


D'UN COUP DE POIGNARD,J'AI 
TUÉ LE GORILLE QUI M'A JETÉ 
A TERRE ,J'Al RETIRÉ SA 
PERL ET L'AI ENDOSSÉE PUIS, 
JE ME SUIS DIRIGÉ VERS LE 
BOSQUET : 
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J'AI SURPRIS CE TYPE, QUI, PAR 
RADIO . DIRIGERIT SES FRUVES ET 
L'AI EMPORTÉ APRÈS AVOIR 

SUSPENDU L'ATTAQUE ! > 


EN GUIDANT LES FAUVES COMME 
DES MACHINES CONTROLÉES À 
DISTANCE ,JE REPANDRAI LA 
TERREUR DANS LES TRI- 


Z TZ -BUS QUI SE SOUMET - 
oO, ARE .- TRONT À MOI. J'ADRP- 
CE 7 cn? -TERAI MES APPAREILS 


À LEURS CERVEAUX ... 
RINSI PETIT À PETIT... 


.. . JE FERRARI LA CONQUÊTE DU 
MONDE. LES HOMMES SERONT 
DES ROBOTS A MON SERVICE 
... MAIS .. LES HOMMES NE 
SONT-ILS PAS DÉJA 
DES ROBOTS ? 


PAUVRE PETIT VIEUX ...JE LE RECONNRIS, IL 
S'APPELLE PAUL MOHUGNES, PRIX NOBEL DE 
PHYSIQUE IL Y À IS ANS. 
CE N'EST PAS UN CRIMI- 
NEL,MRIS UN FBUÉNE ! 


POURQUOI ES-TU Si TRISTE, | [JE PENSE À LA JEUNE FILLE 
BULL ? REGRETTES -TU D' QUE , D'AI LAISSÉ TOMBER AU 
AVOIR MIS EN DEROUTE LE | IBAL JE ME SUIS MAL 

FOU DES ROBOTS ? CONDUIT N'EST-CE PAS ?... 


OÙU1...ILME 


— SEMBLE! , 
4 DEA) # 


BOIS DE CERFS AUX ABOIS 


Les expériences atomiques risquent 
bien de faire des victimes inattendues 
et blen innocentes! Ces victimes, ce 
sont les cerfs. Il faut savoir que 
ces gracieux ruminants possèdent une 
glande thyroïde d'un volume et d'une 
anatomie très voisins de la glande thy- 
roïide de l'homme. Disons au passage 
que la glande thyroïde est une glande 
endocrine, c'est à dire que l'hormone 
qu'elle secrètese déverse directement 
dans le sang. Chez l'homme, elle est 
située dans la trachée artère, à proxi- 
mité du cartilage thyroïde, ou ‘’Pomme 
d'Adam”. 

Cette glande affectionne tout particu- 
lièrement l'iode dès que le milieu dans 
lequel elle se trouve en recèle. Or, 


lors d'une explosion atomique, la bombe 
libère de l'iode gazeux radio-actif, im- 
médiatement fixé par la thyroïde des 
cerfs. Et comme après chaque expé- 
rience il s'agit de surveiller de très 
près les retombées radio-actives, on a 
pensé qu'il serait possible de mesurer 
celles-ci sur les glandes des cerfs, 
puisqu'elles s'apparentent beaucoup aux 
nôtres. 

Et voilà qu'on découvre encore qu'au 
printemps, les cornes ou bois des cerfs 
deviennent plus riches en strontium ra- 
dio-actif. On se propose donc d'analyser 
ces bois afin de doser l'accumulation 
de radio-activité. 

Les voilà désor- 
mais promis à bien des mutilations! 


Pauvres cervidés! 
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